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# # RE'R E s bicn-aimez en notre

SE 1 G N E v R IE svs.

· Le feſtin du Roy Beiſatſar, qui nous .

eſt décrit au cinquiéme des Révélations

de Daniel , étoit riant & ſuperbe cn ſon

| entrée, par la magnificence « rº#
- - - u

-



2 LA PAIx DE DIEv.

du palais, par Me nombre & la qualité

des conviez, par la richeſſe& l'éclat des

vaiſſeaus d'or & d'argent, & par l'abon

dance & le prix des mets délicieus qui

' furent ſervis en cette illuſtre occaſion.

Mais la ſuite de ce repas ſolennel fut

tragique, ſon deſſert funeſte, & ſa fin

· épouvantable. Le Iuge inviſible, em

pruntant la forme des doigts de la main -

d'vn homme,vint écrire à l'improviſte,

ſur la paroy , en noirs & ſanglans cara

ctéres, vne irrevocable ſentence de

condannation & de mort. A l'inſtant

vn mortel éfroy ſaiſit ce malheureus

Prince, & toute ſa Cour profane ; Et

l'éxecution ſuivit de ſi prés laºſentence,

qu'en cette même nuit cét infidéle Mo

narque perdit & le Royaume & la vie.

Mais, que le banquet ſpirituel auquel

nous avons participé ce matin, eſt beau

& admirable en ſoy-même, & qu'il eſt

heureus & plein de gloire en ſes ſuites !

Le Roy des Rois, & le Seigneur des

Seigneurs, nous a fait l'honneur de nous

apeller à ſa Table. Le lieu de la convo

cation,c'eſt ſon Temple,ſa Maiſon, ſon

Sanctuaire : lieu par conséquent plus au

guſte que tous les palais des Monar

- - ques.
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ques. Pluſieurs miliers de ces gensno

tables, pluſieurs miliers de ces perſon

nes de qualité éminente ſelon Dieu,

dont parle David au Pſeaume ſeiziéme,

c'eſt à dirc , pluſieurs miliers de Fideles,

ont été invitez à cette fefte. Les Anges

même, les gloricus Anges , n'ont pas

manqué d'y aſſiſter en grand nombre,

comme ſpectateurs des myſtéres, com

me Eſprits adminiſtrateurs , envoyez

expreſſément par leur Maitre pour le

ſervice des conviez. Le baſſin ſacré &

la coupe benite nous ont paru dans leur

-ſaint vſage, des vaiſſeaus plus riches &

· plus précieus,ſans comparaiſon,que tous

ceus que l'impie Belſatſar avoit tirez du

Sanctuaire. Le pain vivifiant, deſcendu

des Cieus, & le vin de la grape celeſte,

foulée au preſſoir de l'ire de Dieu, c'eſt à

dire, la chair & le ſang de Ieſus Chriſt,

le Sauveur du Monde , ont été notre

viande & notre bruvage. Enfin, pour

comble de bonheur, bien loin d'eſtre

condannez à la mort, à l'iſſuë de ce fe

ftin royal, qu'au contraire vne main ſe

créte,vne main divine, eſt venu écrire».

en vivans & en immortels caracteres,

non ſur des murailles brutes & inſenſi

· A 2 bles,



·4 LA PAIx DE DIE V.

Rom 8,

Luc 7.

bles,mais ſur les plaques charnelles de

nos cœurs, cét infaillible arreſt de notre

abſolution éternelle, Il n'y a mulle condan

mation pour ceux qui ſont en Ieſus Chriſt.

Et même, Fideles, n'avez vous pas en

tendu la douce vois du Rédempteur,

· diſant interieurementà vôtreame,com

me à la pauvre pechereſſe repentante,

Ma filie, tes pechez te ſont pardonnez : Va

t-en en paix. En éfet, Chretiens,le Sacre

ment de la ſainte Cene, auquel nous

avons tantôt communié, n'eſt-il pas un

ſeau tres-exprés & vn Symbole tres-au

tentique de notre paix & de notre re

conciliation avec Dieu , par IeſusChriſt

notre Seigneur? -

Pourrions-nous donc employer l'heure

préſente, plus dignement, plus ſalutaire

ment,& plus à propos, qu'en la conſidé

ration des grans & des incomparables

éfets de cette remiſſion de nos pechez,

qui nous fait rentrer en gracc avec Dieu?

Ouy,mes Freres,que les beaus & les ine

ſtimables fruits de cette paix , ſoyent

maintenant pour nous le deſſert de ce

banquet du Fils de Dieu. Goûtons-les

& ſavourons les ſpirituellement , par

vnc méditation religieuſe. C'eſt à ce

- - ſaint

N
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ſaint & à ce pieus devoir que l'Apôtre

nous appelle, dans les excellentes paro

les dont je vous ay fait la lecture. Et la

paix de Dieu, nous dit-il, laquelleſurmonse

tout entendement, gardera vos cœurs & vos

ſens, en Ieſus Chriſt. Sans nous arrêter

pour cette heure à la liaiſon de ce texte

avec les verſets precédens , examinons

icy, je vous prie, ces trois choſes princi

ales. Premiérement, quelle eſt cette--

paix que le Saint Docteur nous propoſe:

c'eſt la paix de Dieu. Secondement,l'élo--

ge qu'il luy donne : c'eſt qu'elle ſurmon

te tout entendement. En troiſiéme lieu,l'é-=

fet qu'il luy atribuë : c'eſt qu'elle gardera

| nos cœurs & nos ſens en Iéſus chriſt./ ·

Seigneur Iéſus, Prince de paix , &

Source de toute grace, en même tens

que nous nous entretiendrons de ta paix,

fay la diſtiler en nos ames, par la vertu -

de ton Eſprit, comme la roſée & de

Hermon & de Sion, & comme vne hui

le ſouveraine, qui de ſon chefadorable,

& Sacrificateur éternelldecoule ſur nous,

qui ſommes les membres myſtiques de

ton corps, pour nous forrifier dans nos

combats, & pour nous rendre en toutes

choſes plus que vainqueurs.

'- A 3 PREMIE
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| P R E M I E R E P A R T I E.

=2 = Par la paix de Dieu , on peut enten

dre en général, ou celle dont il joüit en

luy même , ou celle que nous avons par

ſa grace en la communion de ſon Fils.

«= Quant à la premiere,il eſt dit auLivre de

ch15. Iob, que Dieu maintient la paix enſes hauts

| lieux, pour nous donner à entendre, que

, ce grand Dieu, poſſéde vne paix ſans fin,

| & qu'il vit en vn repos ſans interru

j.-ptionJ/Premierement, parce qu'en éfet

le palais ſublime & pompeux où il ha

· bite en ſa gloire, eſt vn domicile où re

gne vn calme perpétuel,& vne tranquili

vi ° - A | | > -

"†-de paix, Ce glorieux Monarqué eſt vé

tu d'vne lumiére & d'vne ſplendeur qui

, -,=nous repreſente la meſme paix. Les An

ges bien-heureux qui le ſervent en ce

magnifique ſejour , n'ont en leurs bou

chcs que des loiianges & des Cantiques

#. -de paix. Les Saints trionfans y portent

de longues robes , & de longues robes

blanches, qui ſont des habits de paix : Et

leur exercice ordinaire eſt de ſe join- .

dre aux doux concerts des Intelligences

- - Angeli

|!#-téproföde.Le Trone de ce# Roisi a ,
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Angeliques. Ony celebre dans vne par

faite joye, & dans vne feſte continuelle,

le banquet des noces de l'Agneau. On

y voit couler doucement le fleuve im- ..

mortel des delices : Et le Souverain Pa

ſteur y conduit paifiblement , y conduit

agreablement ſes brebis aus vives fon

taines des eaus. En vn mot, le nom mê: 5 (.
• A . _ X _ » *r Dre M.'ne 5 «

me de cette Cité de Dieu , c'eſt vn nom#

de paix, puis que c'eſt Ieruſalem , c'eſt à "*

dire , la viſion de paix，)Secondement,= 2

Dieu eſt dans la paix & dans le repos,

ou pour mieux dire, il eſt la paix & le re

pos même, parce qu'il meut toutes cho

ſes ſans ſe mouuoir ; n'y pouuant avoir

en luy , ny de ſucceſſion d'vn lieu en vn

autre,parce qu'il eſt preſent en tous lieus:

ni quelque autre mouvement que ce

§ eſtre, parce qu'il eſt immuable,

& qu'il ne peut recevoir d'altération.

En troiſiéme lieu , Dieu demeure dans=

vne paix eternelle & invariable , parce

que nul ennemy, nul accident, ni nulle - :

revolution, ne peut interrompre ſon re- , , ,
* - '

-

-pos, ni troubler ſa beatitude. En fin, la ... .

paix eſt en Dieu, Dieu eſt dans la paix,

Dieu eſt la paix même , non ſeulementa * =

parce qu'il trouve tousjours en ſoy, com

- A 4 IllC
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me dans vne ſource immenſe , com-..

me dans vne ſource inépuiſable , tout

ſon bonheur & tout ſon contentement,

…-mais auſſi parce que nulle paſſion , ni de

douleur, ni de colere, ni de crainte,ni de

rriſteſſe , ne peut jamais alterer ſa paix

ou ſa joye , & qu'il çſt toujours égal &

, toujours ſemblable à ſoy-même /
| , | Mais il n'eſt aucun de vous, je m'aſſu

· · °, re, qui ne reconnoiſſe bien, que ce n'eſt

-- pas de cette paix de Dieu que l'Apôtre

· parle en noſtre texte : c'eſt à dire , de la

paix que Dieu poſſede en ſoy-meſme de

toute eternité. Il faut donc entendre

icy neceſſairement la paix que Dieu

nous communique en ſon Fils , lors que

Saint Paul nous promet , que la paix de

Dieu , laquelle ſurmonte tout entendement,

gardera nos cœurs & nos ſens, en Ieſus Chriſt.

Mais cette paix encore eſt de deus eſpé:

· ces diferentes, qu'il ne faut pas confon

dre l'vne avecque l'autre. . - . -

2 = 2 = La premiere,eſt noſtre reconciliation

;!,à .. † Dieu, par Ieſus Chriſt, le Media
##eur entre Dieu & les hommes. Carnous

étions de notre nature ennemis de

- • • Dieu , & nous luy faiſions la guerre , &

Par nos pensées & par nos œuvres Et

" - - - ' Dieu,
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#

Dieu,de ſa part, étoit notre ennemy &

notre Iuge ; Et il ne nous regardoit que

comme des criminels de ſa Majeſté di

vine , comme des objects de ſa fureur,

comme des eſclaves de la geſne. Mais,ºº

ô miſericorde incomparable ! celuy dont * ! -

la juſtice vengereſſe nous devoit exter

miner , çeluy qui ne pouvoit recevoir .

aucun préjudice de notre perte, non plus

qu'aucun avantage de notre conſerva

tion, eſt celuy là même qui a cherché no--

tre paix avecque luy, qui l'a trouvée dans

le Conſeil de ſa Sageſſe, qui nous l'a don- .

née de ſa pure grace, qui nous l'a enuo

yee, qui nous l'a aſſurée, qui nous l'a rati

fiée par ſon propre Fils , lequel s'étant

fait homme, ſemblable à nous en toutes

choſes,hors-mis le peché, & aboly l'ini

mitié en ſa chair, comme en parle l'E- Efeſ .

criture, & nous a rachetez de la mort &

de la perdition eternelle. Carle bon plaiſir.Col1.zt

du Pere,nous dit ailleurs le mêmeApoſtre,

a eſté de reconcilierpar luy toutes choſes avec

".

ſoy , ayant fait la paixpar le ſang de ſa Croix.

C'eſt cette heureuſe paix que les Saints=

Anges celebrent avec tant de pompe , .

, par leurs divins halléluyah, à la Naiſſan

çc du Sauveur. Gloireſoit à Dieu, chan-Lucº .

2 . tcnt-ils
-
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º* tent-ils àl'entour de Betléhem,gloire ſoit

, à Dieu dans les lieus tres-hauts, & en terre

paix ; envers les hommes bonne volonté. Et

à cét égard, Iéſus Chriſt eſt qualifié luy

Ef# même, nôtre Paix, parce que c'eſt luy

" " qui nous l'a meritée & qui nous l'a aqui

ſe par ſes benites ſoufrances.

-,= La ſeconde eſpéce de paix que Dieu

nous donne en ſon Fils, eſt vn éfet ne

ceſſaire & vne ſuite conſtante de la pre

miere, c'eſt à dire , vn fruit infaillible

»-de nôtre juſtification par la foy. Et c'eſt

de cette paix que l'Apôtre parle en no

-» - tre texte. Il entend donc icy, par lapaix

\ de Dieu, le calme ſecret & la tranquilité

intérieure de l'ame fidéle, delivrée du

trouble de ſes pechez , & de la frayeur

de l'ire de Dieu, par la grace de Iéſus

u=Chriſt. C'eſt cette paix qui nous faiſant

contempler Dieu comme apaiſé envers

" nous,& comme nous regardant avec vn

viſage de Pere & de Sauveur, nous obli

ge à dire avec le Pſalmiſte au Pſeaume

v 7 cxvI. Mon ame, retourne en ton repos : car

· l'Eternel t'a fait du bien ; Et au Pſeaume

x 2 Lx11 Quoy qu'il en ſoit , mon ame ſe repoſe

#ſ z= en Dieu , ma delivrance eſt de luy, Carx

3 avant quc d'être reconciliez avec luy,

l -
IlOllS
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nous avions vne guerre cruelle & inte

ſtinc, non ſeulement par les convoitiſes

charnelles qui livroient de perpétuels

combats à nos ames : mais par les agita--

tions, par les tranſſiſſemens, & par les

horreurs de nôtre conſcience criminel

le, qui gémiſſante & oppreſſée ſous le

fais de nos pechez,éperduë &tremblan

te ſous la malédiction de la Loy, faiſoit

au dedans de nous, & mal gré nous, le

redoutable ofice de témoin, de Iuge &

de bourreau. Vn ver piquant & acharné, -

comme vn Vautour inſatiable, rongeoit •

inceſſamment nôtre cœur. Vn feu ca--

ché , mais violent, devoroit impitoya

blement nos entrailles. L'enfer étoit -

chez nous , avec toutes ſes furies : Et,

comme l'Apôtre s'en exprime , au

deuziéme des Ebreus , pour la crainte » fs

que nous avions de la mort, nous étions tou -

te nôtre vie, aſſujétis à la ſervitude; Et par

conſéquent, en état de dire à toute

heure, en penſant au Jugement à venir,

Omontagnes, ô rochers ! tombez ſur nous,&

nous cachez de devant la face de celuy qui eſt

aſſºs ſur le trône, & de devant l'ire del'A-

gneau. Car la grande journée de ſon ire eſº

venuè,& qui eſt ce quipourra ſubſiſter?Mais = m

- aprés
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aprés que Dieu nous a rendu certains de

la remiſſion de nos offenſes, & de notre

reconciliation avéque luy,par le ſang de

ſon Fils vnique : aprés qu'il nous a fait

lire dans nos cœurs l'arreſt de ſa grace

& de notre abſolution : aprés que ſon

Gal.4 Eſprit luy-même nous a fait crier, Abba

| =Pere; nous ſentons au plus profond de

nos conſciences, nous ſentons en toutes

les facultez de nos ames, vn repos, vne

quiétude,vn calme, vne aſſurance, vne

- douceur,vn contentement, vne joye, &

» =des délices inexprimables, que l'Apôtre

qualifie excellemment en cét endroit,

z =la paix de Dieu, Heureus changement de

la condition du pecheur, devenu fidéle

=& juſtifié devant Dieu ; où l'on voit ar

river quelque choſe de ſemblable à ce

-- qui parut en la viſion du Proféte Elie.

Carau vent impetueus, autremblement

de terre, & au feu conſumant, Dieu fait

ſucceder cette paix, cette douce paix,

comme le ſon coy & ſubtil de cette an

cienne viſion Etant donc juſtifiez par la

foy,nous avons lapaix envers Dieu, parnotre

Seigneur Ieſus Chriſt , comme l'Apotre

nous le repreſente au cinquiéme des

· Romains. Zº iº: x2 · Il

|
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Il nomme icy cette paix, la paix de = z

#Dieu]pour pluſieurs raiſons tres-conſide

rables. Premiérement , pour ſignifier=

que c'eſt vne paix excélente & de grand

prix, ſelon le ſtile de l'Ecriture, qui dit

ſouvent que les choſes ſont de Dieu,pour

exprimer leur valeur & leur perfection.

Ainſi nous eſt-il parlé de montagnes de pr 1c. .

Dieh, c'eſt à dire, de montagnes grandes &

hautes:Et le Patriarche Abraham eſt qua

lifié un Prince de Dieu,c'eſt à dire,vn Prin- Gen*;.

ce excélent, comme nous l'avons traduit,

Secondement, c'eſt lapaix de Dieu, par =

| opoſition à la paix terriéne & charnelle,

c'eſt à dire,vne paix céleſte & divine de • • • •

ſa nature , qui ne conſiſte pas en avan- * !

tages mondains & temporels , en biens

extérieurs & périſſables : mais en dou- .

ceurs angeliques & ſpirituelles,en graces

interieures & impériſſables En troiſié-= z =

me lieu , c'eſt lapaix de Dieu, & non pas=…= z

des hommes ; parce que Dieu ſeul, &

non pas l'homme,en eſt l'auteur.C'eſt la =

véritable Vranie, dont l'origine eſt tou

te celeſte , dont le pere eſt Dieu luy

même. Et , s'il eſt permis de le dire, -

cette paix eſt comme la fille de tou

tes les trois perſonnes de la Tres-ſainte

- Trinité.• .

- - -
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=Trinité. Le Pere nous l'a procurée, lors

qu'il a envoyé ſon Fils au monde, pour

être la propiciation de nos pechez. C'eſt

pourquoy il eſt nommé le Dieu de patx.

Ebr.13=Le Fils nous l'a meritée & nous l'a aqui

ſe parfes ſoufrances : Et il en eſt le fon

dement & la baſe. C'eſt-pourquoy il eſt

Ebº7: =apellé le Roy depaix, le Prince de paix. Et

** le Saint Eſprit eſt celuy qui nous aporte

cette paix,qui nous la confére, qui nous

la fait ſentir interieurement, & qui en

remplit nos cœurs. C'eſt-pourquoy il

† eſt qualifié le Conſolateur; Et il eſt dit,que

*** la dilection de Dieu eſt répanduë en nos carurs,

#-pºle saint Eſprit qui nous a été donné Le

Pere en a fait le projet, avant tous les

-ſiécles. Le Fils l'a écrite & l'a ſignée de

-ſon propre ſang. Et le Saint Eſprit la

confirme de ſon ſeau, & la ſeéle de ſon

=»: cachet.l.Enfin,c'eſt la paix de Dieu, parce

• " que non ſeulement elle a Dieu pour ſon

Pere, & pour ſon auteur , mais que c'eſt

vn fruit dont la ſemence venuë des

• Cieus, germe & fructifie en nous, par la

vertu de Dieu la grande, & par les bé

· nignes influences des rayons du Soleil

de juſtice. Le Saint Eſprit l'ayant ſemée

dans le terroir de nos conſciences, il l'y

arroſe,
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arroſe, il l'y cultive, il l'y fait croitre, il

l'y entretient par ſa puiſſance , témoi- Rom.s.i,

gnant ſans ceſſe à nos eſprits , que nous

ſommes enfans de Dieu ; & ſi enfans, donc

héritiers , dis-je, de Dieu, & coheritiers de

Ieſus Chriſt./

Que ſi maintenant nous voulons

comparer enſemble ces deux eſpeces de

paix ſpirituelle que Dieu nous donne en

ſon Fils;dont la premiere eſt notre re

conciliation avéque luy, & la ſeconde

le ſentiment que nous en avons en nous

mêmes,nous y trouverons, ſans doute,

vn riche & vn ample paralléle. I. Vous

voyez bien d'abord , que la premiére,eſt

la cauſe, la ſource,& l'origine de la ſe

conde:& que la ſeconde eſt l'éfet, l'aſſu

rance,& le ſeau de la premiere. 2 La

premiere eſt particulierement la paix

du Fils, parce que c'eſt luy qui l'a faite,

parle ſacrifice de ſon corps : La ſecon

de eſt particulierement la paix du Saint

Eſprit,parce que c'eſt luy qui l'engendre,

qui.la forme , & qui la nourrit en nos

ames. 3.La premiere monte devant

Dieu, pour apaiſer ſa colere:La ſeconde

deſcend en nos cœurs, pour calmer nos

troubles. 4. La premiere s'eſt faite

par
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-

parvn payement general.La ſeconde ſe

fait par vne aplication particuliere. 5.

La premiere a été faite en la Croix : La

ſeconde ſe fait en nos conſciences. 6. La

premiere a été faite vne ſeule fois, par

vne ſeule oblation : La ſeconde ſe fait

tous les jours dans le Fidele, par vne

continuelle operation du Saint Eſprit.

7. La premiere fut écrite en caracteres

de ſang ſur la place du Calvaire : La ſe

conde ſe grave par le doigt de Dieu, ſur

les tables de nos cœurs. 8. En la pre

miere Dieu reçoit vn prix, pour la ſatis

faction de ſa juſtice : En la ſeconde, ſä

miſericorde nous fait ſentir la valeur du

prix dont ſa juſtice eſt ſatisfaite. 9. La

qpremiere a été aquiſe pour tous les

hommes du monde, à l'égard de ſa ſufi

ſance : La ſeconde n'eſt deſtinée & ne

fait ſentir ſon éficace qu'aus Eleus. , 1o,

La premiere nous eft donnée, lors que

nous ſommes encore ennemis de Dieu:

La ſeconde nous eſt communiquée,

aprés que nous ſommes reconciliez

avec luy. II. La premiere nous fait

être amis & enfans de Dieu:La ſeconde

nous cſt envoyée, comme vne ſuite &

comme dépendance de cette qualité

- glorieuſe.
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glorieuſe. Car parce que nous ſommes en--,

fans, Dieu a envoyé l'eſprit de ſon Fils en nos

cœurs, criant, Abba Pere ; nous dit l'Apô

tre au quatriéme des Galates 12. Enfin,

parla premiere paix, la terre,c'eſt a dire,

l'léomme qui n'eſt que poudre & qué

cendre, eſt élevée juſqu'au Ciel, dans

l'aquiſition de la gloire. Mais par la ſe

conde, le Ciel $'abaiſſe juſqu'en terre,

c'eſt à dire,que le Fidele a, dés icy bas,

le Paradis dans ſon cœur : que dés icy

bas il ſent les premices de l'immortalité,-

& les avant-gouts du ſiécle a venir,

Voyez donc,chers Freres, avec combien

de ſujet, Saint Paul faiſant icy l'éloge des

cette admirable paix de Dieu , dit qu'elle

ſurmonte tout entendement.

« S É c g N D E PA RTI E.

Ces paroles ſe doivent entendre pre

tmierement,de toute intelligence creée;

& non pas de l'Intelligence eternelle,qui

eſt Dieu même. Car qui ne ſait, que ſa=z

copnoiſſance eſt infinie comme ſon eſ

ſence ? Et ſi le Pſalmiſte s'écrie , Celuy Pº,4

qui âplanté l'oreille,n'orra t-il point ? Celuy

qui a formé l'œil, ne verra-t-il point f n a- -

vons-nouspas ſujet de faire cette excla

* - - - B fnation
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• = mation en cét endroit , Celuy qui eſt

l'Auteur de cette paix incomparable

celuy qui l'engendre & qui la forme en

nous par ſon Eſprit,ne la comprendroit

il point , n'en connoitroit-il point parfai

tement toute la nature & toutes les pro

prietez?/) . · -

· Secondement , cette paix · de Dieu

ſurmonte tout entendement humain qui

n'en eſt point rendu participant : c'eſt

| à dire , toute intelligence charnelle

= -& terriéne. Car ſi même en la na

· ture il ſe trouve pluſieurs biens , dont

nous ne pouvons concevoir le prix,

=à moins que de les poſſeder ; ſera-t-

il étrange qu'en la grace il y ait quel

que avantage particulier aus enfans de

Dieu , dont les infideles ne ſoient pas

- capables de comprendre l'excellence?

pf,2. Diſons donc icy avec le Proféte,

7 L'homme brutal n'y connoit rien, & le »

fou m'entendpoint cecy. Diſons avec no

• treApôtre , L'homme animal me com

j Gor. prend point les choſes qui ſont de l'Eſprit

ºt de Dieu : car elles luy ſont folie; & il ne les

peut entendre, parce qu'elles ſe diſcernent

= ſpirituellement. C'eſt pourquoy cette paix

intérieure, cette paix ſurnaturelle, nous
, - - - | cſt

t]
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#

|

#

#

|

eſt repreſentée au ſecond de l'Apoca- i J'

lvpſe , ſous le ſymbole d'vn caillou

blanc , où il y a vn nouveau nom écrit,

que nul ne connoit , ſinon celuy qui l'a re

ceu. Et le Seigneur Ieſus , parlant du

divin Conſolateur qui forme cette paix

au dedans de nous , dit que le monde »

me le voit point , & qu'il ne le connoit Iean 14.

point. !

En éfet Chretiens, il y a , ſur le ſujet = '/

de cette paix, deus dificultez qui ſurpaſ

· ſent de beaucoup la portée de l'enten

dement humain, qui n'eſt pas illuminé

par le Saint Eſprit. Car premiérement

l'eſprit du fiécle, & le raiſonnement de

la chair, ne peut comprendre, que des

perſonnes qui ſont la raclure & laba

layiire du monde, le ſpectacle des hom

mes & des Anges, l'objet du mépris des

Sages & de l'exécration des Puiſſans, &

comme la bute enfin de toutes les flé

ches de la colere du Ciel, tels que pa

roiſſent les Fidéles, au jugement des fils

de la terrc , ſoient néantmoins les éleus,*

les favoris,les enfans de Dicu : ſes plus

precieus joyaus,les heritiers de ſa gloire

& de ſa Couronne, & dés à preſent les

objets continuels de ſes ſoins, de ſa fa
| TR •» v r A> 1 • r• •

- -

-

J'

|
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{ #& de ſes tendreſſes.Secondement,

combien eſt étrange & incompréhen

ſible ce paradoxe, au ſens de la chair &

du monde, que des gens meſpriſez, haïs,

deſtituez, afligez, perſécutez tourmen

tez,exilez,empriſonnez, lapidez, ſciez»

mis à mort&par le feu & par le glaive;

doivent cepèndant être eſtimez les plus

heureusde tous les hommes,qu'ils ſoient

s en éfet plus que vainqueurs dans la dé

| faite, qu'ils trionfent dans l'ignominie,

u'ils goûtent les douceurs du calme

§ la tempeſte, qu'ils ſoient remplis

- d'vne joye inénarrable & glorieuſe dans

les plus cruels tourmens; & qu'ils poſſe

dent toujours au dedans d'eus vne paix

ſolide , vne paix celeſte, vne paix in

comparable?/

Mais en troiſiéme lieu, nous pouvons

dire, que cette paix de Dieu ſurmonte

tout entendement, même dans les perſon

nes fidéles & regenerées; tant elle eſt

ſublime & magnifique, tant elle eſtad

t ,= =mirable & divine. C'eſt une paix iné

#º fable,qui ne ſe peut bien repreſenter par

=aucune bouche mortelle. C'eſtvne paix

qui a des hauteurs où l'entendement

d'aucun homme, pourélevé qu'il# IlC

Cut
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peut ateindre : & des profondeurs qu'il

luy eſt impoſſible de penetrer, quelque

éclairé qu'il puiſſe être. Nous ne pou-=

vons, nil'expliquer ni la concevoir par

faitement. Aprés toutes nos paroles, il

en reſte toujours quelque choſe à expri

mer : Aprés toutes nos penſées, il en

reſte toujours quelque choſe à admirer.

C'eſt ainſi que l'Apôtre , parlant des=

ſoupirs que le Saint Eſprit forme en

nous, dit qu'ils ne ſe peuvent exprimer , Etº**

qu'en nous repreſentant la dilection de rec,.;
cl.3•©'

| Chriſt , il dit qu'elle ſurpaſſe toute com

moiſſance_ .

· Diſons plus, mes Freres : diſons que=a-

cette paix de Dieu ſurmonte même tout

entendement Angelique, non ſeulement

avant la revélation du myſtére de l'E-

vangile, mais auſſi depuis ſa revelation.

En efet,où eſt l'intelligence , ſoit des# !

hommes, ſoit des Anges qui par tous - 23

les éforts de ſa méditation ſoit capable,

ou d'égaler l'excellence, ou de ſonder

le-fond des merveilles de cette paix:

| ſoit à l'égard de ſes cauſes , ou de ſa ſub-**

ſtance,ou de ſes efets ? Ouy, Chretiens, -2 =

| qui d'entre les hommes, qui d'entre les

Anges,pourroit, ou aſſez comprendre,ou

B 3 aſſez
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=aſſez admirer ; A l'égard des cauſes qui

l'ont produite, qu'elle ait été faite pour

de chetives creatures, pour de miſera

bles pecheurs, par l'humiliation & l'a-

ncantiſſement du Seigneur de gloirc &

du Prince. Bienrheureus, quin'eſtimant

point rapine de ſe dite égal à Dieu,s'eſt

abaiſſé de cette grandou , ſupréme juſ

qu'à prendre la formètd'vn ſerviteur, &

juſqu'à ſoufrir la mort, & même la mort

2 = ignominieuſe de la Croix ? A l'égard de

la ſubſtance & de la forme eſſencielle

de cette paix, que des creatures crimi

nelles & maudites de leur nature, ayent

. .. la paix avecque la Iuſtice Souveraine,

qu'elles ſoient en une parfaite intelli

gence avec elle , & qu'elles en doivent

2 =atendre toutes ſortes de faveurs ? Et en

fin, à l'égard des éfets & des fruits de

· .. cette divine paix, qu'elle change l'ordre

| .. , & qu'elle arreſte le cours de la nature:

- que dés cette vie elle éleve le fidele

dans le Ciel : qu'elle faſſe deſcendre le

Ciel dans ſon ame : que pour luy elle

éteigne l'ardeur des faus : que pour

luy elle deſſéche les eaux ; & qu'apres

tout, elle luy faſſe trouver la douceur

dans l'amertume, l'abondance dans la

- diſette



LA PAIx DE DIE v. , 23

#

#

diſette, la force dans la foibleſſe, la vi- -

ctoire dans la diſgrace, la gloire dans la ... ,

honte,lalumiere dans les tenebres, l'e- # .

ſperance dans le deſeſpoir,& la vie dans

la mort? , , , , , : , • .

• Ainſi voyez-vous, Fideles , que les = •

premices du Paradis ſont ſemblables à

ſa moiſſon toute entiere, & ſes avant

gouts au raſſaſiment de ſes joyes. Car ſi .

le grand Saint Paul, qui a été ravy juſ- Cor.

ques autroiſiéme Ciel, nous aſſure qu'il "

entendit, dans ce ſejour de la gloire,des

paroles inénarrables, qu'il n'eſt pas poſ

ſible à l'homme d'exprimer; il nous dit =

icy, que la paix de Dieu , qui eſt vne

arre de cette gloire , ſurmonte tout en

tendement. Qui pourroit donc s'éton- = • = •

ner, ſi telle étant la grandeur de cette

paix , elle eſt capable du puiſſant & du

glorieus éfet que l'Apôtre luy atribuë, .

lors qu'il ajoute qu'ellc gardera nos caeurs

& vos ſens , en Ieſus Chriſt.

" TRo 1S I E ME PARTI E.

· Le mot originel que nous traduiſons-a-

par celuy de garder eſt vn mot de guerre,

qui convient tres-bien à cette paix. Il

-- , B 4 ſignifie
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, ſignifie proprement la garde d'vne gar

#:,=niſon en vne fortereſſe. Ce qui nous

• sº 2 =marque icy deus choſes : Premierement

les aſſauts violens & les éforts extremes

des ennemis de notre ſalut. Car bien

* que nous ayons la paix avec Dieu,

nous avons toujours la guerre & avé

que les hommes & avéque les Dé

»-mons. Secondement ce mot nous ex

prime la merveilleuſe & l'inſurmon

table eficace de cette paix, quicom

me une garde invincible , & com

me vne fortereſſe imprenable , nous

" ſoutient & nous aſſure dans nos com

• bats, nous conſerve& nous couvre dans

- les plus rudes ataques , & nous fait

touiours trionfer en Ieſus Chriſt.

, = 2 = Mais que gardera-t-elle en nous &

pour nous, cette puiſſante paix de Dieu?

»=Ce n'eſt pas certes les richeſſes, les hon

neurs, & lesvoluptez du ſiécle : ce n'eſt

- pas les avantages du monde:ce n'eſt pas

la proſperité temporelle. Elle permet à

l'ennemy de prendre tous ces dehors:

Elle nous enſeigne toujours à les poſſe
der comme ne les§ Et

lors que nous les perdons, elle nous re

preſente que ce n'eſt pas là le vray par
- - - (agC
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#

#

tage des enfans de Dieu,mais celuy des

enfans du monde;de ce miſerablemon- .

de, qui paſſeavéque toutes ſes convoi

tiſes. Elle n'eſt pas même deſtinée,cette =»

forte paix de Dieu, pour lagarde de nos

corps. Mêmes accidens les menacent :

· que les corps des autres hommes : le

tens les mine : les maladies les conſu

ment la mort les diſſout : le tombeau les

reduit en poudre; Et les exemples de

tant de Martyrs, qui ont perdu la vie

terriéne au ſervice de leur Maitre, nous

font aſſez voir que cette garniſon cele

ſte, que Dieu a miſe chez nous, je veus

dire, cette paix de Dieu qui nousgarde,

abandonne le corps de la place,auſſi bien

que les dehors; & ne prend ſoin que du -**

donjon ou de la citadelle, c'eſt à dire,de

notre ame, qui ne peutjamais étre for

cée par l'ennemy, tant qu'elle y demeu

re pour la défendre. -

C'eſt ce que l'Apôtre nous enſeigne,"*

en diſant que la paix de Dieu, laquelle

ſurmonte tout enténdement , gardera

nos cœurs & nos ſens, en Ieſus Chriſt. Car,"

comme vous ſavez, notre ame a deux

M.

, facultez principales, l'entendement &

la volonté : Et ces deus facultez nous
J ſont
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ſontmarquées dans ces paroles, nos cœurs !

2=& nos ſens. Le cœur comme ſouvent ail

leurs en l'Ecriture , nous exprime la

, volonté, où ſe trouvent jointes les affe

ctions & les paſſions de l'ame, dont le

» = cœur eſt le ſiege principal.Et les ſens,que

l'Apôtre met en ſuite , ne deſignent pas

les ſens corporels & exterieurs ; Car

nous perdons peu à peu la veuë & l'ouïe:

& tous les autres ſens de notre corps ſe

=débilitent inſenſiblement. Mais ce ſont

les ſens ſpirituels & interieurs , la par

tie ſuperieure de l'ame, en vn mot, c'eſt

z =l'entendement. Saint Paul donc monte

icy de la partie inférieure à la ſupérieure,

lors qu'il dit que la paix de Dieu, laquel

le ſurmonte tout entendement, gardera

nos cœurs & masſens ; c'eſt à dire, toutes

les parties & toutes les facultez de no- .

tTC aII1C. , "

»- Pour commencer par la ſupérieure,

-, la paix de Dieu garde nos ſens, ou notre

entendement, en l'illumination qu'il a

receuë du Ciel, en la pure connoifſan

, ce de Dieu , en la perſuaſion de ſa ſainte

- verité, en vn mot, en la foy du fils de

Dieu:ſans permettre que le Fidéle ſoit

jamais éblouy par les illuſions de Satan,

ofuſqué
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ofuſqué par ſes tenebres, ni ſeduit par

ſes menſonges. Ouy,elle conſerve notre *

imagination & notre memoire dans les

idées des myſteres du ſalut & des com- , , , .

mandemens de Dieu. Elle conſerve à º" .

ces yeus qui contemplent ſaintement les

merveilles de la Redemption , & qui

pleurent ſalutairement nos pechez:Ces

oreilles par leſquelles nous entendons

intérieurement les paroles de vie éter

nelle : Cet odorat qui flaire la bonne -

odeur de l'Evangile, & les excellens par

fums de l'Epoux : Ce palais qui goûte &-

qui ſavoure les bontez de Dieu, & cette .

bouche qui mange la chair & qui boit -

le ſang de Ieſus Chriſt ; Ce toucher en -

fin, ce toucher merveilleus, par lequel

· nous embraſſons le Redempteur, nous

nous vniſſons à luy , & nous ſommes

faits vn même corps avéque luy.

Secondement, la paix de Dieu garde -2

mos cœurs, c'eſt à dire, notre volonté &

nos afections; entant qu'elle conſerve .

en eus l'amour de Dieu,l'obeïſſance à ſes

commandemens, la confiance en ſa mi

ſericorde , la ſoumiſſion à ſa providen

ce, l'aquieſcement à ſes ordres, la con

ftance dans les dangers, le courage dans

les
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· les aflictions,la force dans les combats,

| la pureté dans les intentions, & l'inte

grité en toute la conduite de la vie.

# # En vn mot, cette paix de Dieu garde

'"nos cœurs & nos ſens, c'eſtà dire, notre

ame toute entiére , contre les tenta

tions, les preſtiges, & les aſſauts de Sa

=tan,de la chair, & du monde. Ces trois

· ennemis de notre ſalut ont beau nous

repréſenter l'erreur pompeuſe & trion

· fante, & la verité chetive & mépriſée.

=Ils ont beau nous mettre devant les

yeus,d'vn coſté toute la gloire, tous les

treſors,toutes les délices des enfans du

-ſiécle; & de l'autre , toute l'ignominie,

toute la pauvreté, toutes les ſoufrances

des enfans de Dieu; C'eſt en vain qu'ils

étalent tous ces objets devant le Fidéle,

ou pour l'atirer par ces apas, ou pour l'é-

-pouvanter par ces horreurs. Ouy, leurs

* promeſſes & leurs menaces ſont égale

ment inutiles contre ceus qui poſſedent

-la paix de Dieu. Tous leurs traits ſont

fortement repouſſez par le bouclier de

la foy, que cette paix conſerve en nos

mains,& dont elle couvre nos cœurs &

-nos ſens. Enfin,cette paix de Dieu nous

afermit dans nos craintes, nous fortifie

dans
/
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dans nos foibleſſes, nous conſole dans

nos douleurs, & nous rend la vie au mi

lieu de la mort même, en nous aſſurant

que Chriſt nous eſt gain & à vivre & à

mourir, & que ni la vie ni la mort, ni

choſe preſente,nichoſeà venir, ne nous

· pourra ſeparer de ſa dilection.

| C'eſt ce qu'ont heureuſement expe

rimenté,c'eſt ce qu'ont fait paroitre glo

rieuſement en leurs perſonnes, vne in

finité de Saints Martyrs lors qu'ils ont

ſéellé de leur ſang l'Evangile de Ieſus.

Ils ont paru conſtans,genereus, inébran

lables,contens,joyeus,alaigres,trionfans,

au milieu des feus & des glaives, & des

plus impitoyables bourreaus. Quelle

main inviſible les ſoutenoit ſi puiſſam

ment, ces vaillans Atlétes du Seigneur?

Quelle force & quelle vertu ſecréte ſe

· deployoit alors en leur amç? C'eſt que la

· dilection de Dieu étoit répanduë en

leurs cœurs: C'eſt que la paix de Dieu,

laquelle ſurmonte tout entendement,

gardoit leurs cœurs & leurs ſens en Ieſus

Chriſt. -

•'.

Fil. f•

Rom.8.

- º

|

Etre garde en Ieſa chriſ, c'eſt être#
conſervez en ſa connoiſſance , en ſa foy, º ººº

enſon amour, & en l'eſperance de ſa

gloirc.

-m--- --
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»=gloire. En éfet, toutes les faveurs cé

leſtes, & toutes les aſſiſtances ſpirituel

les,que nous recevons en la grace , dans

le ſentiment de la paix de Dieu,nc nous

ſont données qu'en vertu de la commu

nion tres-étroite que nous avons à

· Ieſus Chriſt notre Seigneur. Car il eſt

, nôtre Chef, & nous ſommes les mem

| bres de ſon corps : Il eſt le ſep, & nous

en ſommes les ſarmens. C'eſt pourquoy

il nous dit en l'Evangile ; Demèurez en

moy : car hors de moy vous ne pouve (rien.

Au contraire , ſi nous ſommes en luy,

nous dirons avéque l'Apôtre , Je puis

touteschoſes tachriſt,quimefortifie
»= Mais ces paroles que nous traduiſons,

º en reſu Chriſt, ſignifient'auſſi , par reſus

| Chriſt. Et cela certes tres à propos, pour

nous exprimer, que non ſeulement c'eſt

à cauſe de Ieſus Chriſt,& en conſéquen

ce de ſon mérite, que la paix de Dieu,la

quelle ſurmonte tout entendement, garde nos

cœurs & mos ſens : mais que c'eſt auſſi par

ſa vertu immédiate, & par l'operation

. de ſon Eſprit. Si bien qu'il eneſt, & la

i cauſe meritoire, & la cauſe proprement

=dite éficiente. C'eſt donc luy-même

qui nous garde , comme notre bon &

- - COIll1I1C .
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comme notre puiſſant Paſteur. C'eſt

pourquoy il diſoit à Dieu ſon Pere, I'ay

gardé ceus que tu m'a donnez ; & pas vn

d'eus n'eſtpery, mais ſeulement le fils de per

dition. Et il en fait voir l'heureus éfet,

lors qu'il dit à l'vn de ſes Apôtres , Si

mon, Simon, voicy, Satan a demandé inſtam

ment à vous cribler comme le blé: Mais j'ay

priépourtoy, que ta foy ne défaille point; Et

à tous ſes Diſciples, Ie prieray le Pere, &

il vous donnera le Conſolateur, pourdemeu

ver avec vous étermellement : Ie vous envoye

rayle Conſolateur de parmon Pére. Il pren

dra du mien, & il vous l'annoncera C'eſt =*

cét EſpritSaint, cét Eſprit de Chriſt, qui

répandant en nos cœurs le ſentiment de

l'amour de Dieu envers nous, garde nos

cœurs & nos ſens, par cette paix qui ſur

monte tout entendement. Car lors que -

nous ſentons la douceur de cét amour

que Dieu nous porte en ſon Fils : lors

que nous ſommes aſſurez par cette paix,

comme par le témoignage de ſon Eſprit

d'adoption , que nous ſommes ſes en

fans,& par conſequent les héritiers de ſa

gloire ; Et lors enfin que nous conſi--

derons, dans le miroir de cette paix,

qu'elle eſt l'eſperance de notre voca

º,'

I1OI12
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tion, & quelles ſont les richeſſes de ſoi !

| -héritage avéque les Saints ; Alors, ſans

doute, en quclque état que neus puiſ

ſions être , nous nous cſtimons les plus

-heureuſes de toutes les créatures : Alors

nous mépriſons, nous bravons le mon

de, avéque toutes ſos vanitez & toutes

ſes convoitiſes, avéque tous ſes biens &

-tous ſes maus. Et ſemblables, en ce

· point, à ce grand Prince qui fit plus de

cas de l'éſpérance que de tous les autres

avantages, nous diſons avéque le Saint

· Apôtre, le répute toutes choſes mêtre dome

«- mage,afin que jegagne Chriſt : Fil.3. Et tout

bien conté,j'eſtime que ni la proſperité ni

les ſoufrances datens préſent, ne ſont point

à contrepeſer à la gloire qui doit être re

velée en nous : Rom.8./ -

AP L 1 C ATI o2N. :

Pauvre homme, quite plains qu'il y

avn train continuel de guerre, ordonné

aus mortels ſur la terre ; la guerre du pe- .

ché, la guerre des aflictions, & la guerr

re de la mort; aprens aujourduy qu il y a

-, vn repos,qu'il y a vne paix pour le pcu

ple de Dieu. Ouy, Fidéles, comme le

Seigneur Ieſus , aprés la premiére célé

- - bration |
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# bration de ſa Sainte Céne, mena ſes

# Apôtres dans le jardin des olives : Ainſi

， aprés nous avoir tantôt receus à ſa Ta

4 ble, il nous a maintenant comme con

# duits par la main de ſon Apôtre,aus my

$ ſtiques oliviers de ſa paix ſpirituelle &

: divine, pour en cueiiillir & pour en ſa

， vourer les doux fruits ; afin que remplis

: de conſolation & dejoye, nous ayons

# ſujet de nous écrier avec le Proféte, Goû- Pſ 34

g tez & voyez, que l'Eternel eſt bon.

Telle eſt donc, Fréres bien-aimez,

l cette merveilleuſe paix, qui ſurmonte

g tout entendement : Telle eſt cette paix

# profonde,qui garde les cœurs& les ſens.

, Vne paix qui ne vient pas de la terre3

， mais du Ciel:qui ne nous eſt pas donnée

par les hommes, mais par Dieu, le Roy

des hommes & des Anges. Vne paix

qui n'apartient & qui n'eſt communi

# quée qu'aus Fideles ſeulement : L'infi

, déle n'y a point de droit, l'infidéle ne la

| connoit pas. Vne paix qui n'eſt pas écri

g te ſimplement ſur le papier & ſur le par

· chemin, par des ſecretaires mortels, &

, qui n'eſt pas ſéélée extérieurement d'u-

, ne cire viſible & materielle ; mais qui

: s'écrit inviſiblement en nos cœurs,par le

, - - C doit
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doit du Dieu Vivant, & qui eſt ſééléc

audedans de nous par ſon Eſprit éter

nel. Vne paix qui ne regarde ni notre

corps,ni nos biens, mais les interets de

notre ame;la plus noble & la plus cxqui

ſe partie de nous mêmes. Vne paix qui

ne dépend point du caprice des hom

mes,qui n'eſt point ſujette à la violence

étrangére,& que la révolution des afai

res ne peut ni altérer ni changer. Vnc

paix quibien loin de tromper nos eſpé

rances, comme fait ſouvent la paix du

monde, nous produit des biens qui ſur

paſſent tout ce que nous pouvons & de

mander & penſer.Vne paix qui ne nous

quite point durant la vie, qui nous ſuit

même en la mort, & qui nous doit ac

compagner éternellement dans la gloire.

Vne paix enfin , avec laquelle , quand

nous n'aurions point la paix des hom

mes, quand nous ferions perte de tout le

monde , & quand tous les hommes &

tous les Démons deviendroient nos en

nemis,nous ne laiſſerions pas d'être heu

reus, & d'avoir la bonne part, qui ne

nous ſera jamais ôtée. -

Fille de Prince, paix de Dieu, que

tu es belle,& que tu es admirable : Que

tOIl
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| ton air eſt grand,& qu'il eſt majeſtueux

,

#

|

(.

Que tes atraits ſont dous, & qu'ils ſont

puiſſans!Que la liqueur qui diſtile de tes

lévres eſt odorante, qu'elle eſt précieu

ſe : Que les mammelles de tes conſola

' tions ſont fécondes,& qu'elles ſont ſalu

taires ! O privilége des domeſtiques de

Dieu, apanage des enfans du Roy des

Rois, faveur de ſon cabinet, écriture de

ſon doit, cailloublanc, joyau d'ineſtima

ble valeur, délices des Saints, douceurs

Angéliques,paradis de l'ame, prémices

de la moiſſon, avant-goût des noces de

l'Agneau,manne cachée, production de

l'arbre de vie, lait & miel de Canaan,

goute du fleuve éternel, rayon de l'im

mortalité, fleuron de la Couronne de

gloire, baume de Galaad, huile de lieſſe,

garde d'Iſraël, fortereſſe du Dieu Vi

· vant, bouclier de David , épée de l'E-

ternel & de Gédeon, compagne de la

proſperité , ſoutien de l'adverſité, ſanté

du malade, vie du mourant , héritage

enfin hors de l'ateinte du tens, deshom

mes& des Démons : O, dis-je, trois &

quatre fois, ô, dis-je , vne infinité de

fois heureus le fidéle qui te connoit, qui

te poſſéde , & qui te doit éternelle

2, pment
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ment poſſéder!

Mais que cette illuſtre marque de la

bonté de Dieu envers nous, nous mon

tre en même tens notre devoir envers

luy. Quoy, mes Freres, ſerions-nous fi

laſches, ſi ingrats, & fi aveugles, que de

faire la guerre à Dieu par notre rebel- .

lion & par nos crimes, lors qu'il nous a

donnéſa paix ? O perniciuſe, ô déplo

rable folie des hommes : de combatre

contr'eus-mêmes, en combatant contre

Dieu. O guerre ſans comparaiſon plus

· funeſte & plus lamentable que toutes

celles du monde : Car enfin, les palmes

ſuivent les cyprés : enfin , par la guerre

corporelle les hommesparviennent à la

paix. Mais que pouvons-nous gagner en

faiſant la guerre à Dieu ? Rien autre

choſe que ſes jugemens épouvantables,

& en ce ſiécle, & en celuy qui eſt à ve

nir. O que c'eſt vne choſe terriblè ,

de tomber entre les mains du Dieu Vi

Va ſ] t ! - -

Qu'il y a déja long-tens, mes Fréres,

qu'il y a déja long-tens, que nous ſom

· mes mal heureuſement engagez cn cet

te guerre : Qu'il y a long-tens qu'en fai

ſant profeſſion de connoitre & de ſer

· » ' V1r
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vir Dieu, nous le renions & le comba

tons par nos vices ! C'eſt ce qui a éfroya

blement alumé le feu de ſa juſte colére.

C'eſt ce qui luy a fait porter la coignée à

la racine de l'arbre : C'eſt ce qui a mis

l'épée en la main de l'Ange deſtructeur.

Que de ravages les cruels ſangliers

n'ont-ils pas déja faits en la vigne du Sei

gneur ? Que de temples démolis, que de

chandeliers d'or abatus, que de lampes

éteintes, quc de Sanctuaires deſolez?

Et n'entendons-nous pas encore la tem

peſte qui ſe renforce, & la foudre qui

menace,comme toute preſte à crever la

nuë ? Ainſi, le Dieu de paix eſt devenu

contre nous le Dieu des batailles : Et ſi

nous continuons dans notre impéniten

ce & dans notre endurciſſement, bien

loin de nous avouër pour ſes enfans, &

de nous recevoiren ſa paix, au ſortir de

cette vie ; qu'au contraire, il nous crie

ra d'vn accent qui portera avec ſoy & la

terreur & la mort, Ie me vous ayjamais

connu. Retirez-vous de moy, vous quifaites

le métier d'iniquité. Non, Chrétiens, ne

vous vantez point d'avoir aucune part à

la paix de Dieu, tandis que vous luy fe

rez la guerre, comme la luy font ſes en

C 3 nemis.

Matt.7.
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nemis. Voſtre confiance n'eſt qu'une ſe

curité, & votre repos qu'vne l'étargie,

Il n'y a point depaix pour les méchans,a dit

· mon Dieu. Convertiſſons-nous donc à

luy, chers Fréres, convertiſſons-nous à

luy de toutes les puiſſances de nos ames.

Détournons ſes jugemens de deſſus nos

teſtes par vne ſerieuſe repentance, Re

nonçons à nos pechez & à nos ſoüillu

res. Ceſſons de mal faire , & aprenons

à bien faire. Pleurons, crions,& deman

dons grace au Seigneur, comme le fidé

1e Iacob. Eteignons, par les ruiſſeaus de

nos larmes, le feu conſumant de ſon ire.

Er le Dieu des batailles , le Dieu des

vengeances, devenu pour nous le Dieu

de paix & de charité , verſera ſur nous

en abondance les éfets de ſa grace &

de ſon amour. - /

C'eſt à vous , Ames contrites & re

pentantes, que Dieu ſe montre aujour

' duy avec vn viſage de Pére & de Sau

veur. C'eſt à vous qu'il envoye, c'eſt à

vous qu'il donne ſon Fils, avec vne dou

ble paix en ſes mains. La premiére eſt

l'acte de notre reconciliation avéque

luy, écrit & ſigné du propre ſang de ce

Fils de ſa dilection, & ſéélé tantôt ſolen
l - nellement

l
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nellementpour vous , au Sacrement de

ſa Sainte Céne : La ſeconde eſt l'éfet,le

fruit, & le ſentiment de la premiére : le

repos de votre conſcience , la joye de

votre ame, la douceur de vôtre vie, &

la conſolation de votre mort, qui ſe pro

duit maintenant, & qui s'augmentera

tous les jours au dedans de vous, par l'o-

pération puiſſante du Saint Eſprit. Ouy,

venez, Fidéles, venez icy en aſſurance

au trône de grace, recevoir la benedi

ction &la paix de votre Seigneur. Paix Icanºo.

vous ſoit, nous dit-ilà tous : Je vous laiſſe »

ma paix : Ie vous donne ma paix. O abon

damment excélentes richeſſes de la mi

ſéricorde & de l'amour de notre Dieu!

Le Pére eſt apaiſé envers nous par ſon

Fils : le Fils a fait notre paix par le ſang

de ſa Croix : Et le Saint Eſprit deſcend

en nos cœurs pour nous aſſurer inté

rieurement de cette paix, & témoigner

à nos eſprits que nous ſommes enfans de

Dieu.

A vous, Bien-aimez de Dieu, apar

tiennent toutes les promeſſes de la vie

préſente & de celle qui eſt à venir. Ouy,

celuy qui ne nous a point épargné ſon

propre Fils,ne nous élargira-t-il pas auſſi

C 4 toutes

I 4 .
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toutes choſes avéque luy ? Si donc il le

juge neceſſaire,& pour ſa gloire & pour

nôtre ſalut, il ajoutera même en nôtre

faveur, vne paix temporelle à la ſpiri

tuelle. Il calmera la tempeſte, il diſſipe

ra nos craintes, il nous rendra favora

bles les Puiſſances Souveraines, ilrebâ

tira les murs de Sion , il nous donnera

des jours de repos & de rafraiſchiſſe

ment. La paix de l'Etat, & celle de l'E-

gliſe, s'embraſſeront comme ſœurs :&

ceus qui nous perſécutent, nous embraſ
ſeront comme fréres. -•

Mais quoy qu'il en puiſſe être, Ames

| Chretiennes , quoy qu'il puiſſe arriver

dans le monde : que l'air ſe noirciſſe de

nuées que la foudre éclate : que les mon

tagnes ſe renverſent:& que la mer cour

roucée éléve en ſa fureur toutes ſes va

gues contre nous ; tant y a que ſi nous

ſommes vravement fidéles , la paix de_

Rom.8 Dieu, laquelle ſurmonte tout entendement,

gardera nos ca'urs & nos ſens , en Ieſus

Chriſt. Et ſi Dieu eſtpour nous, qui ſera con

tre nous ? Qui eſt ce qui mous pourra ſéparen

de ſa communica & de ſon amour# Ce n'eſt

pas nous - mêmes qui nous gardens:

Nous ſommes gardez en la vertu de

Dieu
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Dieu par la foy. Nous ſerons donc en

toutes choſes plus que vainqueurs, par

· celuy qui nous a aimez. Enfin, comme

les Poëtes nous repréſentent trois Gra

ces,qui ſe tiennent par la main, comme

des compagnes inſéparables : Ainſi la

premiére paix de Dieu, c'eſt à dire, la

remiſſion de nos pechez, eſt accompa

gnée neceſſairement de la ſeconde, c'eſt

a dire, de la joye & de la conſolation de

nos ames ; Et la ſeconde eſt infaillible

ment ſuivie d'vne troiſiéme, c'eſt à dire,

de la paix du Paradis, de la paix de l'é-

ternité. Apres,avoir reposé ſur la terre

dans le ſein de notre Iéſus , comme le

Diſciple bien-aimé, nous alons nous re

poſer dans le Ciel au ſein d'Abraham,

comme le bien-heureus Lazare. O ſain

te & bénite paix de Dieu , que nous

· avons en la communion de ſa grace, tu

te fais particuliérement ſentir à l'ame fi

déle, en ce paſſage de la mort à la vie.

C'eſt toy qui nous fais voir comme à

· Saint Eſtienne, les Cieux ouverts, & le »

Fils de l'homme à la dextre de Dieu. C'eſt

toy qui nous aſſures, que ſi notre hahita

tian terreſtre de cette lage eſt détruite , nous

avans vn édifice de par Dieu, vne maiſon

Act.7.

2.Cor. -

5.

- , " éternelle
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Apoc.

éternelle dans les Cieus, qui n'eſt point faite

de la main des hommes. C'eſt toy qui

nous fais lire ſur les noires & ſur les

afreuſes portes du tombeau, que bien

heureus ſont ceux qui meurent au Seigneur,

parce qu'ils ſe repoſent de leurs travaus, &

que leurs auvres les ſuivent. . -

Icy bas, quoy que poſſédant la paix

de Dieu, nous avons encore des habits

& des ornemens de guerre ; & nous

portons, comme Chrétiens, des armes

& ofenſives & défenſives : l'eſpée de l'é-

ſprit, le bouclier de la foy, le caſque de

l'eſpérance, & la cuiraſſe de juſtice , Par

ce qu'en éfet nous avons la guerre,

toute notre vie, contre Satan , contre la

· chair, & contre le monde. Les plus

' beaus jours de notre paix ſont troublez

par les alarmes, par les diſgraces,& par

les douleurs:Et la mort enfin le dernier

de nos ennemis, vient rompre la douce

& la forte vnion de nos corps & de nos

eſprits. Mais la glorieuſe paix que nous

devons poſſéder en la Iéruſalem céleſte,

ne ſera jamais troublée. La joye & l'a-

legreſſe y ſeront toûjours, non ſeulement

en nos cœurs, mais ſur nos teſtes , avec

| éclat & avec ſplendeur : Et il n'y aura

plus
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plus d'ennemis à combatre , de biens à

ſouhaiter ni de maux à craindre.

O quand ſerons-nous élevez à la

jouïſſance de cette paix éternelle, qui

regne ſur tous les Cieus ? Quand fini

ront nos combats, nos ſueurs , & nos

larmes ? Quand ſera-ce , ô Seigneur

qu'au lieu de l'épée de l'eſprit, tumet

· tras des palmes en nos mains: qu'en nous

faiſant quitter le bouclier de la foy, tu

nous donneras des harpes immortelles,

& des fioles d'or plénes de parfum : que

tu changeras le caſque de notre eſpé

rance en une Couronne de gloire ; &

que pour vne cuiraſſe de juſtice, tu nous

revétiras d'vne longue robe de paix , la

vée & blanchie au ſang de l'Agneau ?

· Enfin, quand verrons-nous ton Egliſe au

jour de ſon trionfe , de ſon couronne

ment, & de ſes noces ſolennelles; com

me l'Epouſe du Roy des Rois,toute bril

lante & toute pompenſe à Pour nous

· écrier alors avéque tous les Eſprits bien

heureus, Halléluyah, car le Seigneur notre

Dieu tout-puiſſant eſt entré en ſon Regne .

· Réjouiſſons-nous, & luy donnons gloire : Car

les noces de l'Agneau ſont venuès, & ſa fem

me s'eſt parée ; Et il luy a été donné deſ »

| vétir

Apoc.

I 9 •
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vétir de crépepur& luiſant, qui ſant les ju

ſtifications des Saints. A ce grand Sau

veur qui a fait nôtre paix par ſon ſang

au Pere qui nous l'a procurée par ſa mi

ſéricorde; & au Saint Eſprit qui nous l'a-

plique par ſa vertu : A ce ſeul & à cc

vray Dieu de paix, Pere, Fils, & Saint

Eſprit, ſoit gloire, empire, & magnifi

cence, &dans les agitations de ce ſiécle,

& dans le repos de l'éternité. AM E Nr

P R I ERE
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aprés L'A c T I a N.

## E R E céleſte, & Dieu de

## miſéricorde , quand nous

#ſerions tout vois & tout

bouche , & que nous emprunte

rions le langage des Anges mêmes,

nous neſaurions ſufiſamment célé

brer les merveilles adorables de ta

grace & de teS compaſſions envers

nous. Nous n'étions pas : tu nous as

donné l'eftre. Nous étions dans les

ténébres : tu nous as illuminez.

Nous étions perdus : tu nous as ra

chetez.Nous étions morts : tu nous

as rendula vie. Nous étions tes en

nemis en nos penſées & en nos

mauuaiſès œuvrès , tu nous as don

| -- . né
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né ta paix. C'eſt pour cela, Dieu

Tout-puiſſant &Tout-bon, que tu

as envoyé ton Fils au monde, luy

ſuſte pour nous iniuſtes , afin

qu'ayant ſatisfait à ta iuſtice par le

ſang de ſa Croix, il nous ramenaſt

à toy, il te fiſt retourner vers nous,

il nous reconciliaſt avéque toy.

Ainſi maintenant, Seigneur, nous

avons accés en confiance par luy,

vers le trône de ta grace : Ainſi iln'y

a plus nulle condannation pour

nous : Ainſi nous ne ſommes plus

étrangers ni forains,mais combour

geois des Saints, & domeſtiques de

ta maiſon , Et iuſtifiez par la foy,

nous avons la paix envers toy par

notre Seigneur Iéſus Chriſt. C'eſt

cette heureuſe paix, ô Dieu éternel

que tu nous fais tous les iours an

noncer par tes Miniſtres & partes

Ambaſſadeurs en ton Egliſe : C'eſt

cette précieuſe paix que tu as dai
-

/

Or

gnc
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| gné nous ſééler autentiquement au

| iourduy , par le Sacrement de ta

|

-:

Sainte Céne, auquel tu nous as ſi

bénignément conviez. Et tu as vou

lu encore, ô Grand Dieu ! aiouter à

ce ſeau extérieur de ta grace & de

notre ſalut , l'opération intérieure

de ton Eſprit, qui eſt le ſeau de no

tre adoption , & l'arre de notre he

ritage iuſques à la rédemption de la

poſſeſſion aquiſe à la loüange de ta

gloire. C'eſt luy qui par ſa vertu ſe

créte, qui par ſà vertu divine , qui

par ſa† , pro

duit en nos cœurs les dous& les in

comparables ſentimens de ta chari

té & de ton amour : cette paix qui

ſurmonte tout entendement : cette

paix qui garde les cœurs & les ſens:

cette paix qui nous remplit d'vne

ioye inénarrable & glorieuſe. Mais,

Seigneur Dieu, ne permets point

qu'aprés avoir receu tant de mar
• . ques
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ques & tant d'éfets de tes bontez,

nous ſoyons ſi laſches que de te

payer d'vne noire ingratitude, en te

faiſantune nouvelle guerre par no

tre rebellion. O Dieu ! qui nous as

tant aimez, fay que nous t'aimions

infiniment. O Dieu ! à quinous de

vons toutes choſes, fay que nous

nous conſacrions tout entiers à toy,

parvn ſacrifice vivant, ſaint& plai

ſant à tesyeus, quieſt notre raiſon

nable ſervice. Qu'ainſi nous puiſ

ſions être certains , que nous a

vons véritablement part à ta paix:

Qu'ainſi nous puiſſions étre per

ſuadez, que nous ſommes verita

blement les enfans de ta grace, &

les héritiers de ton Royaume; Et

qu'ainſi ton Eſprit luy même nous

faſſe crier avec aſſurance Abba

Pére; Acheve ton œuvre Pére Saint

& miſéricordieus, achéve ton œu

vre en nous : pren nons par la main:

afermy
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afermy nous en tes ſentiers : cen

duy nous par ton conſeil, & puis

reçoy nous en ta gloire. Que ta

paix,ô Dieu de paix ! que ta divine.

aix, tienne toûiours le†
† dans nos cœurs : qu'elle adou

ciſſe toutes nos amertumes : qu'elle

charme toutes nos douleurs : qu'el

le éclairciſſe toutes nos ténébres:

qu'elle calmetoutes nostempeſtes:

qu'ellebanniſſe toutes nos craintes

qu'elle diſſipe tous nos ennuis :

qu'elle repouſſe toutes nos tenta
tions : qu'elle ſurmonte tous nos

· ennemis, Satan, la chair, le peché,

le monde, l'enfer, & la mort : &

qu'en toutes choſes elle nous rende

plus que vainqueurs. Aprés tout, ô

Dieu de notre ſalut ! fay nous la gra

ce , que de cette paix ſpirituelle,

dont nous iouïſſons icy bas , en la

communion de ton Egliſe militan

D CC»
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te , nOllS parvenions » lUl ſortir de

cette vie, à la iouïſſance de la paix

éternelle du Paradis, en la commu

| nion de ton Egliſe trionfante. C'eſt

en cette Iéruſalem céleſte, c'eſt en

cette Cité de ta paix & detonim

· mortalité, que tu eſſuyeras toutes

les larmes de nos yeus; & qu'il n'y

aura plus , ni triſteſſe , ni cry, ni

éfroy, ni travail, ni amertume, ni

douleur:mais que la ioye, l'alégreſ

ſe, le repos, la douceur, le conten

tement , & la paix s ſeront conti

nuellement fur nos teſtes, comme

vne brillante & comme vne pom

peuſe couronne. Enfin, ô Roy des

· hommes & des Anges ! c'eſt là que

nous vivrons, que nous regnerons,

& que nous trionferons, en la com

pagnie de tes Saints & de tes Anges,

pour te bénir,pour t'adorer, & pour

te glorifier éternellement avec eus.

Comme
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Comme auſſi, Grand Dieu, Pére,

Fils , & Saint Eſprit ! tu és digne

d'être benit, d'être adoré, & d'être

glorifié, & par les hommes & par

les Anges , & en ce ſiécle & en

l'éternité. AMEN.

FIN.




